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J e ne sais pas si vous êtes
comme moi, mais la vie est
ainsi faite qu'il y a des jours

avec et des jours sans. "Avec ou
sans quoi?", vous enquérez-vous
derechef. "Le moral, bien sûr!", vous
réponds-je du tac au tac.
Quant à savoir si aujourd'hui est un
jour "avec" ou "sans", rien de plus
facile. Petit test.

DE TROMBONE EN LOGIS

Connaissez-vous Kyle MacDonald?
Mais si, rappelez-vous ce jeune
Montréalais dont la presse nous entre-
tint, il y a quelques mois. La raison de
sa notoriété? Grâce au providentiel
Internet, cette brocante cyberplanétai-
re, il avait réussi à échanger un trom-
bone rouge contre une maison!
D'accord, il lui fallut un an et quatorze
trocs successifs pour y parvenir, mais
tout de même! De stylo en réchaud,
de génératrice en motoneige, de
camionnette en rôle dans un film hol-
lywoodien, notre québécois obtint
finalement l'hébergement convoité.
Mais laissons Kyle à ses spécula-
tions asymptotiques et tentons de
transférer sa démarche en version
scolaire.

MOUTURE OPTIMISTE

L'école est par essence le lieu 
d'échanges successifs, avec l'avan-
tage substantiel sur Kyle de ne rien
perdre - du moins, en théorie - quand
nous gagnons quelque chose de
neuf. De savoirs simples en connais-
sances complexes, nous convertis-
sons la règle de trois contre la preu-
ve par neuf avant de nous adonner
sans retenue aux joies des cosinus;
nous bradons les formes simples de
l'indicatif contre les subtilités du plus-
que-parfait avant de gouter aux déli-
ces de la manipulation alambiquée
des exceptions du participe passé.
En maternelle, nous vénérons sans

borne Madâââme dont, à l’adoles-
cence, nous sacrifions l’admiration
au profit d’élans pour des condisci-
ples devenus soudain plus attractifs.

VARIANTE PESSIMISTE

Le farniente scolaire pousse certains
- en général, les autres! - à recourir à
des négoces moins vertueux. Du
regard oblique négligemment attiré
par la feuille complaisante du voisin
aux marchandages quasi commer-
ciaux - "Tu me fais mon devoir de
math, je te fais ta rédaction!" -, les
échanges de savoirs versent alors
dans des négociations mercantiles
que ne renieraient pas les grands
argentiers néolibéraux. Quand ce
n'est pas, comme il me fut donné
d'en être témoin, la substitution phy-
sique intégrale lors d'un examen
oral, au nez et à la barbe du profes-
seur universitaire en carence physio-
nomique: "Moi que les chiffres lais-
sent aussi froid qu'un thermomètre
un jour d'hiver, tu me remplaces à
mon examen de statistiques?".

Sans doute, on peut l'imaginer, la
transaction ne s'est-elle pas réalisée
uniquement pour ses beaux yeux!
Mais revenons-en à notre test.
Échanger à l'école, c'est, pour vous:
la coopération ou l'impitoyable loi du
marché? Le Max HAVELAAR du
savoir ou la multinationale de la
connaissance? Vous êtes dans un
jour "avec" ou "sans"? Contre quoi
êtes-vous prêt à échanger votre par-
celle de patrimoine scolaire?
Pour ce qui me concerne, je peux
vous dire que, quoi que vous m'of-
friez, je ne suis pas prête à aban-
donner la quatrième de couverture
de cette revue contre la une du
Monde. Bon, d'accord, on ne me la
propose pas non plus…
Ce n'est pas une raison pour vous avi-
ser d'échanger ce numéro d'entrées
libres contre deux exemplaires des
compétences terminales en écono-
mie! Anticipez quand même l'étape
suivante! 

EUGÉNIE DELCOMINETTE
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Du troc 
en stock
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